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Le général Ignatieff est à Vienne.
Oue va-t-il faire dans la capitale de l'Au-triche?

Probablement resserrer l'alliance
des trois empereurs qu'avait fort compro-mise

la campagne de Serbie et qu'on croit
de nouveau possible aujourd'hui que l'Au-triche

a reçu satisfaction par la conclusion
delà paix.' \

L'a liance des trois empereurs est peut-
être la dernière ressource de la Russie, si
les négociations qu'elle a engagées avec
l'Angleterre n'aboutissent qu'à un résultat
négatif.
L'opposition, dans ce dernier pays, a fait

de grands efforts pour changer la politique
du cabinet de Saint-James et seconder la
lolitique russe, Elle a été battue partout, à
a Chambre des lords et en dernier lieu à la
Chambre des communes, oii la proposition
de M. Fàwcett n'a réiini que 80 voix contre
251. Malgré l'agitation soulevée dans tout
le pays par M. Gladstone pendant les six
derniers mois, le bon sens anglais ne s'est
pa* laissé entraîner à une ligne de conduite
qui tendait à seconder les desseins de la cour
de Russie.
Une majorité énorme a approuvé la poli-tique

du cabinet, qui reste ce qu'elle était,
réservée et méfiante, prête à favoriser toutes
réformes en Turquie, mais résolue à éviter
toute démarche ou toute mesure qui peut
conduire à là guerre.
Le plan de la Russie était habilement

conçu et il devait amener les puissances,
par la signature du protocole, sinon à agir
avec elle, du moins à lui laisser touto l i -berté.

V
L'Angleterre en a vu Té¥Conséquences dès

'e premier jour. Faut-il en féliciter la pers^*
PiMCité de ses lîiinistres ? a
7 correspondant du J o u r n a l des Débats ra*?

ônie à ce sujet un incident assez curieux^
"ont nous lui laissons la responsabilité;
Hiats nous tenons à le citer pour montrer

que la main de M. de Bismark est dans tou-tes
ces affaires :

« A peine le général Ignatieff avait-il com-muniqué
ses premières instructions et la ré-daction

du protocole nu prince de Bismark,
que celui-ci envoyait le tout à Londres par
dépêche.

» Ainsi, tandis que le comte Schouvaloff
et le général Ignalieffdiscutaient entre eux
et avec d'autres les termes du protocole, en
cherchant ce qui devrait être gardé ou sup-primé,

le cabinet anglais avait en mains le
texte original qui lui traçait la limite extrême
à laquelle iraient les propositions de la Rus-sie,

ce qui avait pour résultat de mettre l'une
des parties sur ses gardes et de trahir les
exigences de l'autre. ,,,. ,

* Le général arriva à Paris. Il eut'ëë'ltlti-
gues conversations avec l'ambassadeur russe
à Londres. Le général était porteur du texte
d'un protocole définitif, dont le passage prin-cipal

était la phrase finale que le Times a
publié le premier. Toutefois, i l cpntenait
nussi la phrase suivante :

« Parsuite de la conclusion de la paix en-
» tre la Turquie et les principautés de Serbie
» et du Monténégro, les puissances espè-
» rent que la Turquie procédera le plus tôt
» possible au désarmement. »

» Cette phrase introduisait nécessairement
dansla discussion la question du désarme-ment

do la Russie, Le général Ignatieff ne
voulait pas qu'il fût question, dans le proto-cole,

du désarmement qui. à ses yeux, était
imposé à la Russie comme une condition
nécessaire après la signature du protocole. »

On comprendra que nous laissions au
J o u r n a l des Débats la responsabilité de cette
affirmation. On comprendra mieux encore
que nous nous abstenions de discuter et de
juger le fait. La réserve nous est imposée
par la situation même de la France. !
Nous ne ferons qu'une seule réflexion que

les événements nous ont déjà inspirée bien
souvent : c'est que la Prusse qui. publique-ment,

se désintéresse toujours de ces affai-res
d'Orient, y a secrètement la main; —

c'est que toutes les fois qu'un arrangement
a été sur le point d'aboutir, une influence
cachée et plus forte que toutes les tendances
pacifiques est venue tout paralyser, tout em-pêcher

et toul remettre en question.
Nous n'en disons pas plus long. Seule-ment

nous e.spérons que le voyage du géné-ral
Ignatieff el surtout l'incident de Londres

ouvriront les yeux à la Russie et lui montre-ront
quels intérêts peu avouables la pous"

sent à la guerre.

Chronique générale.

Il résulterait de celte correspondance que
le général Ignatieff aurait confié à M. de
Bismark, comme à un allié, ses instructions
et le texte du protocole, et que M. de Bis-mark,

en possession du plan de la Russie,
en aurait donné communication secrètement
à l'Angleterre.

C'est ainsi que le cabinet anglais aurait
été rois sur ses gardes, par l'homme même
qui a jusqu'ici passé avec raison pour l'allié
de la Russie et qui a plusieurs fois approu-vé

sa politique.

LA SÉANCE DK CLÔTURE.

Ce qui devait arriver est arrivé. Nous ne
nous étions jamais fait la moindre illusion '
sur l'issue du débat relatif à l'élection de
Marennes, Il était certain d'avance que la
Chambre des députés validerait, de même
que. dans les élections contestées des dépu- )
tés conservateurs, on était de prime abord
assuré d'une invalidation en bonne et due
forme. La Chambre n'a pas deux poids et
deux mesures. L'élu est républicain : validé.
Il n'est pas républicain : invalidé. Donc, la
majorité républicaine n'a éprouvé aucun
scrupule à valider M, Mestreau.
Il est certain que les élections de MM. Ga-

vini. Cunéo d'Ornano, Haentjens, Peyrusse,
La Rochejaquelein. et dix autres, qui oftl
élé invalidées par la Chambre, étaient sans
tache à côté de l'élection Mestreau,

La validation de M,Mestreau n'a pas re-tenu
longtemps la Chambre, Puis estvenue^

une scène d'opérelte, qui vaut la peine d'ê-tre
contée en détail.
Nos républicains désintéressés veulent avoir

toutes les douceurs du pouvoir. Il ne leur,
suffit plus de toucher des émoluments pour
faire et défaire les lois ; ils avaient combiné
un petit projet malin pour circuler gratui-tement

— aux frais de l'Etat — sur les che- ^
mins de fer, d'abord de Paris à Versailles,
puis dans la France entière. Rien de plus
agréable au printemps ; rien de plus com-mode

surtout pour faciliter les voyages de
propagande.
On avait donc pr'is'ën considération une

proposition de ce genre, et une commission
avait été nommée pour l'examiner. Les onze
commissaires ont été choisis, comme tou-jours,

dans la majorité républicaine (MM.

Destremx, Alicot, Leconte, Biotteau, Devic,
de Choiseul, Arthur Picard, Jenty, Chanal,
Bernier, Chaixj.et la commission adonné
son approbation. Les députés circuleront
grafis de Paris à Versailles, et les frais seront
portés au budget de la Chambre. Est-ce as-sez

à'austérité républicaine !
Deux députés de la droite ont combattu

la proposition : M, de Gasté, que la gaucho
n'a pas voulu laisser parler, et M. des Ro-
tours qui, malgré le tumulte et les vocifé-rations,

s'est maintenu bravement à la tri-bune.
Bien décidé à user de son droit et à

dire ce qu'il pensait, l'orateur attendait tran-quillement
la fin de la bourrasque pour re-prendre

sa phrase interrompue. Ët le tapage
de recommencer aussitôt etde lui couper la
parole. Ni la sonnette, ni les battements ré-pétés

du couteau présidentiel n'ont pu met-tre
fin à ce scandale honteux de députés mis

en fureur parce qu'on touchait à une ques-tion
où il s'agissait de leurs personnes et de

leur bou/'se.
Evidemment, ces ciustères républicains vou-laient

enlever le vote par surprise au milieii
de la confusion. De leur côté même, quel-ques-

uns commençaient à avoir des scru-pules,
La minorité, pour déjouer le calcul

des partisans de la proposition, a proposé le
scrutin public. Nous devons signaler, par-mi

les signataires, nos députés conservateurs

ïeuilictoa (le l'Éch» Saunorois^

" ^W S i î i i M O N N A I E A L L E M A N D E!

(Suite et fin.)

'"bU"n'iC'à§HHufdifférents chez l'épicier de là
tue du Porl; dû moins le bon M. Vernippen rêy^
que sa terame lui jetait à lafiguretoutes les pièces
ûe son tiroir subitement changées en pièces aller;
mandes, et Fidélia rêva d'un balai magique qui
îfoUait le plancher sans relâche el dont elle ne
pouvait détacher ses mains, ce qui la condamnait
^ balayer à perpétuité sans jamais reprendre ha-
leiae. Ce rêve venait sans doule de ce queM""
Vernippen avait trouvé à redire toute la journée
^ propreté de tous les planchers. Mais M -
Vernippen ne rêva point, car elle ne dormit

elle 86 coucha en vait^ sur le dos, sur le côté
sur le côlé gauche ; elle se retourna comme

^lût Laurent sur son gril ; elle s'assit dans son lit#
Wtson oreiller, le secoua, le battit pour en faire?
°Wer la plume, le remit en place et y posa dé
J^ êau sa lête alourdie ; elle Ôta une couverture',

uvanl<i,i ĵ taisait chaud, et la remit, trouvant
îi-^^^''»iltf<>i'l velle s'impatienta contre M. Ver-
PPen.qm dormait si teobqu'il en rùnflait ; elle

compta jusqu'à cent, jusqu'à cinq cents, jusqu'à
mille; elle suivit du regard la forme vague de
la fenêtre devenant plus nette aux apprçches du
malin : rien n'y fil ; elle ne dormit pas une mi-nute.

Rlle avait quelque chose sur le coeur, un
poids gênant, quelque chose dans la tête, une idée
fixe ; el quoiqu'elle essaya de se dire :,

« Bah ! il l'aura placée au bout d'un quart
d'heure, n'y pensons plus », elle y pensait toujours.
Naturellement, elle éveilla une heure plus tôt

qu'à l'ordinaire l'innocent M. Vernippen, qui, s'en-»
tendant traiter dcTparesseux, se crut un grand cou-
pable el sortit en loute hâte de son lit ; et Fidélia, j
arrachée à son rêve, dut, à l'heure où toutes les \
servantes de Dunkerque dormaient encore paisi-blement,

échanger contre uu balai réel son balai
imaginaire. |

M— Vernippen, fatiguée et mécontente, se coiffa
mal, mil son bonnet de travers, et garda loute la
journée une mine si rébarbative, que le soir c'était
une opinion bien établie chez tousles gens qui lui
avaient acheté quelque marchandise « qu'on ne
savait sur quelle herbe avait marché M— Vernip-pen,

mais qu'elle n'était pas à prendre avec des
pinces. »

Des semaines se passèrent sans ramener la séré-nité
dans sa conscience ni dans sa boutique. Ses

affaires n'en allaient pas mieux ; les gens qu'elle
avail reçus d'un air maussade el ceux à qui ella

avait dit des paroles bourrues s'en allaient mécon-tents
et ne revenaient plus : il ne manquait pas

d'épiciers dans la ville, et le vide se faisait peu à
peu chez elle.
Il y avait des moments où elle aurait voulu voir

entrer l'aveugle ; elle aurait trouvé une excuse plau-sible
pour l'affaire de la pièce : elle ne s'en était

pas aperçue dans le moment, elle s'était trompée,
elle avait été bien fâchée de son erreur, etc., et
elle aurait réparé le tort qu'elle avait fait au vieil-lard.

Mais il ne vint point ; el M. Vernippen l'aper- ;
çuÉln jour sortant du bureau de tabac avec Con-ducteur,

qui s'était repenti de son équipée el né
l'avait plus.recommencée.

— Bonjour, père Rosendael, lui dit l'épicier en
lui frappant sur l'épaule. On no vous voit plus.
Pourquoi donc? Est-ce que je vous aurais mal
servi, par hasard ? J'en serais bien fâché, j'a-vais

du plaisir à vous voir, et l'on a ' déjà pas tant
de plaisir dans la vie !
Un gros soupir accompagna ses paroles.
— Vous n'êtes pas gai, monsieur Vernippen ? lui

ditl'aveugle. ' , „. . , .
— Non... èillîy a'ae quoi ne 'pas ' t̂re gai. Ma

femme tempête, grogne, boude, on ne sait pas ce
qu'elle a. Les clients diminuent, el nous ne gagnon^
presque rien depuis quelque lemps. Si cela conli-^
nue, il faudra fermer boutique, et nous ne serons
pas à notre aise sur nos vieux jours, ,

— Est-ce qu'elle est malade. M»»Vernippeii ?
— Malade, non ; elle dit que non, du moins, car

ça a l'air d'une vraie maladie, l'humeur qu'elle à ;
on n'est pas d'une humeur pareille quand on so
porte bien; ja crois qu'elle doit être malade au fond.
Peut-être aussi qu'elle m'en veut d'être aliéna Fumes
un baptême, et de m'être laissé donner une pièce

allemande qui ne valait rien pour une pièce de qua-rante
sous. C'est depuis ce jour-là qu'elle'èst touta

retournée.
L'esprit de l'aveugle fut illuminé comme par un

éclair.
— Eh bien, allons la voir ensemble, voulez-vous?

Nos petites affaires vont bien, à nous ; je vais vous
conter cela en route. Uno belle dame a donné de
l'ouvrage à ma Catherine; elle l'a bien payé, et
elle lui en a fait avoir d'autre, A présent Catherine
en a plus qu'elle ne peut en faire, et elle a élé obli-gée

de prendre deux ouvrières pour l'aider. Elle
gagne de bonnes journées, el elle a déjà com-mencé

à mellre lie l'argent de côlé ; jugez si jç ,
suis content 1 Un de ces jours, il se trouvera quel-que

brave garçon qui viendra me la demander»
Pensez-donc, une fille honnête, laborieuse, qui
soigne si bien son vieux grand-père et qui a mpi
bon métier, c'est un vrai trésor. Je ne demandf

H rien autre chose au bon Dieu, quand je m'en irai,
que de la laisser soiis la protection d'un honnête
homme ; et le vieux Rosendael mourra bien heu-



de Maine-el-Loire, MM. de Maillé, de Civrac,
d e S o l a n d , Berger, qui onl pris l'inilialive de |
la demande de scrutin, afin de dénoncera;
Y Officiel les noms de ceux qui gaspillent les j
deniers publics pour satisfaire des fantaisies
égoïstes.

Le coup a réussi. La gauche, qui avait
Toté en masse, par assis et levé, contre la
question préalable,'et qui se disposait à vo-ter

de môme sur la proposition au fond, a
reculé devant la publicité du scrutin. 150
députés de la gauche ont voté avec les droi-tes

; les autres se sont abstenus bravement ;
i l y en a eu seulement 79 pour voter la pro-position

et, dans le nombre, M . Maillé, dé-puté
démocrate d'Angers, qui tient, sans

doute, à voyager aux frais des contribua-bles.

C'est par cette scène misérable que nos
représentants onl terminé la première partie
de la session.

Revenons au scrutin de dimanche pour en
tirer une leçon. Le nombre de voix obtenu
par M. Mie et M.Steeg, tous les deux étran-gers

à la ville de Bordeaux et même au dé-partement
de la Gironde, nous montre à

quel point la passion politique a faussé le
TOte universel et a perverti les moeurs élec-torales.

Les intérêts du commerce bordelais et les
intérêts non moins sacrés d'une population
paisible, laborieuse et profondément reli-gieuse,

auraient rencontré en des temps
moins troublés que les nôtres des manda-taires

plus sérieux, dans une circonscrip-tion
si riche en illustrations et en dévoue-ments.

Quand l'anarchie des intelligences en est
arrivée là, n'est-il pas à craindre qu'elle ne
se produise dans les faits?

C'est ce qu'un prochain avenir nous ap-prendra.

L ' U n i o n a reçu communication de la noie
suivante :

« Les catholiques du Sénat et de la
Chambre des députés ont profondément res-senti

la douloureuse et respectueuse émo-tion
qu'a excitée dans tous les coeurs catho-liques
la solennelle allocution du Souverain

Pontife. ' •
J» Quelques-uns d'entre eux, interprèles

de ce sentiment, ont regardé comme un
pressant devoir, avant leur séparation, d'en
porter l'expression à M. le ministre des af-faires

étrangères, et d'appeler son attention
particulière sur l'aggravation delà situation
faite à la Papauté.

» II résulte des réponses faites par M. le'
ministre que sa sollicitude n'avait pas cessé
d'être éveillée, et que la cause de l'indépen-dance

du Saint-Siège trouve aujourd'hui et
aura toujours' une place sérieuse dans ses
efforts. »

La Gazette des T r i b u n a u x a fait observer
la semaine dernière que, dans un délaide
48 heures, elle a eu à enregistrer un parri-cide,

un assassinat, un fratricide et un in-cendie
volontaire.

La Défense fait, au sujet de cette mulli-
plicité des crimes, sous le régime actuel, les
observations suivantes :

« Ces crimes ont un caractère tout parti-culier
qui est digne d'une sérieuse atten-tion.

C'est tantôt un père qui tue sa fille et
qui tente d'assassiner sa lerame, tantôt un
fils qui assassine celle qui lui a donné la
vie; ici c'est une mère qui fait mourir un
pauvre enfant au milieu des plus atroces
soufi'rances, après un long martyre oij elle a
épuisé tous les raffinements de la plus révol-tante

cruauté ; là, c'est un père et une mère
qui se donnent la main pour tourmenter
leur fille, qui la traînent régulièrement par
les cheveux tous les soirs à travers la mai-son

en la rouant de coups, jusqu'au jour où
la jeune infortunée, accablée par le poids
de ses douleurs el folle de désespoir, va se
jeter dans la Seine pour échapper à ses bour-reaux.

Enfin, qu'on le remarque bien, ce
sont tous des- crimes contre la famille, des
crimes dont le foyer domestique est le té-moin.

» Ce ne sont donc point de simples as-sassinats
: ce sont des assassinats qui dé-montrent
que la voix du sang commence à

devenir impuissante et muette dans certai-nes
classes de la société. Cette voix solen-nelle
qui s'ingénie à l'instinct des bêtes fau-ves
perd souvent toute influence sur*

l'homme qui se sert de sa liberté pour des-^
cendre jusqu'aux dernières profondeurs de'
la corruption et de l'abrutissement. » , '4

u, „„.ii>,ihpm Pacha. session de ses fonctions à i n T ^ ^ ^
d'Etat aussi peu capable q u » «^M la
et à un parasite auss. danger ux^^^^^^^^ S

Etranger.

Une rixe sanglante s'est engagée jeudi
dans les rues de Berlin entre des ouvriers
occupés à la construction de la voie des
tramways et d'autres ouvriers de la ville ;
la troupe a dû intervenir pour séparer les
combattants et rétabUr l'ordre. Plusieurs
de ces ouvriers sont assez grièvement bles-sés.

Un journal ofiiciel de Berlin nous an-nonce
que le gouvernement allemand vient

de prendre une mesure des plus rigoureuses
contre les agents,de l'Internationale qui se
trouvent en ce moment sur le territoire alle-mand,

et qui se livrent, partout où ils peu-vent,
à une propagande que l'on a rarement

vu aussi active.

L a déposition du sultan.

Les lurcophiles de Londres (qui exercent
une très-grande influence à Constantinople)
sont favorables à la déposition d'Abdul-Ha-
mid et à son remplacement par Mourad.
Quelques-uns d'entre eux qui sont en rela-tions

directes avec Ahmet-Veflk-Effendi le
pressent de se réconcilier avec Midhat-Par
cha.

La majorité de la Chambre est disposée
à ne pas reculer devant une déposition
d'Abdul-Hamid, et le ministre anglais, fati-gué

d'avoir constamment affaire à un homme

reui, je vous en réponds.
Ils étaient arrivés à la boutique d'épicerie. M " '

Vernippen devint pâle, puis rouge, èn voyant en-trer
l'aveugle. . *

— Bonjour, niadame Vernippen, dil celui-ci éii
lui tendant la main. Vous n'allez pas bien, à ce
qu'on rae dil ? C'est fâcheux ; il faut espérer que
ça va finir, n'est-ce pas ? Catherine el moi, nous
aurions chagrin de vous savoir malade.
M"" Vernippen sortit de sa boîte de verre, et,

enhardie par la pensée que le père Rosendael ne
pouvait la voir, elle céda au remords et dit d'une
voix hésitante, en glissant uue pièce de deux francs
dans lamain du vieillard : '

— Monsieur Rosandael... vous n'êtes jamais re-venu
depuis... jèvous ai donné... par erreur... une

pièce qui ne valait rien...
— Était-ce bien par erreur? lui demanda l'a-veugle.

Elle le regarda. Il souriait, et son sourire était sii
bon et si plein de pardon que M""* Vernippen ne sël
sentit pas la force de continuer son mensonge. Son
remords se changea eu repentir ; elle fondit en lar-mes

et s'écrii T''! ,
— Eh bien, ioh, ce n'était pas par erreur! (Tesl

une infamie, cè que j'ai fail là I Mais si vous saviea
comme je suis malheureuse depuis deux mois, jt
suis sûre que vous me pardonneriez !
«~ C'est tout pardonna, ma chère dame, et la

preuve, c'est que je prends votre pièce de quarante
sous. Mais je la mettrai dans le tronc des pauvres
la pièce allemande m'a rapporté pour plus de qua-rante

sous de bonheur. J'ai déjà conté nos petites
affaires à M. Vernippen.

— Voulez-vous me faire l'amilié de venir dîner,
pjè" soir chez nous, avec M'I» Catherine ? Ce sera
signe que vous ne vous souvenez plus de rien.

— Je no demande pas mieux ; mais Catherine no
sait rien, ce ne sera pas la peine de lui raconter
l'histoire.

— Fidéiia ! cria M"' Vernippen exaltée p^ce
dernier trait do bonté, allez vile au marché choisir,!
une belle poularde et commandez un gâteau pour]
ce soir; nous avons à dîner M. Rosendael et sa
petite-fille.
Fidéiia ouvrit de grands yeux, mais elle se hâla

de prendre son panier, el, tout en achetant sa pou-larde,
elle trouva moyen d'apprendre â une dou-zaine
de commères que la bonne humeur élail re-venue
au logis.

— Ehbien, se dit M. Vernippen en servant acti-vement
ses clients pendant que sa femme recevait

leur argent avec une amabilité inaccoutumée, voilà
une malheureuse pièce qui m'a rendu la vie dure
pendant deux mois. Ce n'était pourtant pas ma
faute. — Bah ! c'est passé maintenant, et tout est
bien qui finit bien. ,

ju»t> (Magasin pittoresque, lomQxiï,^^^.

ei a un narusuo «uo^. o '4A„i.,itiir
•noud-Damat, ne verrait pas ««"«;1<^P2^^
une nouvelle révolution de pa a.s à S «mbou1.
pourvu qu'elle se fit tranquillement ot dans
le sens indiqué plus haut.

€ l i r o « i a i i e m i l i t a i r e*

Par décret du Président de la République, '
ont été nommés dans l'orme de la cava-le-
rie :

i° Âun emploi de colonel :
5'régiment de cuirassiers. M.deNégro-

ni, lieutenant-colonel du 8' régiment de cui-rassiers.

2" A un emploi de lieutenant-colonel :
8" régiment de cuirassiers. M. Barbaud,

chef d'escadrons au 20" de chasseurs.

On lit dans la P a t r i e :
« L'appel des réservistes comprendra

cette année la classe de 1870, Lesjeunes
gens qui en font partie seront, conformé-ment

à l'article 43 de la loi du 27 juillet
1872, exercés pendant un temps qui ne
pourra excéder quatre semaines.

» On a dit qu'en 1878 deux classes de ré-servistes
seraient appelées, celles de 1869 et

de 1871. Rien encore n'est définitivement
résolu à ce sujet. Nous devons dire cepen-dant

que le projet de budget, tel qu'il est
présenté aux Chambres, ne prévoit que l'ap-pel

d'une seule classe et, à moins que le
ministre de la guerre n'introduise une de-mande

de crédit supplémentaire, la seule
ciassede 1871 prendra part, en 1878, aux
manoeuvres d'automne, i»

Nous avons annoncé, d'après plusieurs
journaux, que le ministre venait d'élever de
84 fr. 1.6 cent, à 100 fr. la solde mensuelle
des gendarmes à pied, el à 112 fr. 50 cent,
celle des gendarmes à cheval, en ajoutant
qu'une augmentation proportionnelle serait
attribuée aux sous-officiers de chaque grade.

Cette nouvelle, paratt-il, est au moins
prématurée, el cette modification de la loi
du budget n'existe, jusqu'ici, qu'à l'état d'a-mendement.

On s'occupe, en effet, de l'augmentation
de la solde, des frais de bureau, des retrai-tes,

de la remonte, des gendarmes, etc.,
mais tout cela n'est encore qu'à l'état de

Chronique Locale el de l'Ouest.
CONCOURS MOSIOAL DANGERS.

Les deux sociétés philharmoniques de
Saumur, la musique municipale, dirigée
par M. Meyer, et la musique des sapeurs-
pompiers, ayant pour chef M. Halberl,
prendront part au prochain concours mu-sical

d'Angers.
Nous apprenons que, par suite de nom-breuses

réclamations parvenues des diffé-rents
départements de la région à la com-mission
d'organisation, le concours général

d'orphéons, de musiques d'harmonie et
fanfares, primitivement fixé au samedi 19
mai, a été renvoyé au surlendemain lundi
21 mai.

r ê délai pour faire les demandes d'admis-t
sion expire le 10 avril,,...,; ^ii>ù. J

M. le capitaine de vaisseau Bergasse du
Petit-Thouars vient d'être élevé au grade de
contre-amiral.

M, Bergasse (Abel-Nicolas-Georges-Henri)
est le neveu du vice-amiral Abel du Petit-
Thouars, député de Saumur en 1849, et par
conséquent descendant du célèbre Aristide
du Petit-Thouars, le héros d'Aboukir.

Notre compatriote M. Deperrière, le fils-
du docteur Deperrière, que Saumur a per-du
i l y a quelques années, vient d'être nom-mé
conseiller d'arrondissement du canton

de Saint-Georges-sur-Loire , arrondisse-ment
d'Angers.

Il l'a emporté de 83 voix sur M. Monlpro-
fit. candidat républicain. ^

RENOUVELLEMENT DES CONSEILS

ET D'ARRONDISSEMENT.

Aux termes de lu loi du 10 août is^i '
conseils généraux el d'arrondissetnJ'-k
nommés pour six ans et renouyeù^^^l
moitié tous les trois ans. — Leurs rJlDk
sont indéfiniment rééligibles.

C(îtle année, probablement dain
i:» .- ' -

M. Sans, le nouxeau secrétaire général

mois, aura lieu le renouvellement ï i
tié des conseils généraux et d'arr
ment. C'est le moment de ruppeiej^S-
tons du département de Maine-et-U'^""»-
ont à pourvoir à la réélection de uy^xi
seillers. ^^^h.
Il esl superflu de dire combien k

tions futures dans ces conseils im!
au pays. ""'N

Conseil général.

Angers (S.-E.;, M.Max Richard
Sl-Georges-sur-Loire, M. Suaudèau
Chalonnes-sur-Loire, M. Chevalifl/
Les Ponts-de-Cé, M. Petit de
Baugé, M.A. Benoist.
Noyant, M. Juchault. * s
Uurtal, M. Berger.
Cholet, M. Camille Richard.
St-Florent-le-Vieil, M. Arnous-Riv
Montrevault, M. du Réau.
Saumur (N.-O.), M. Abellard.
Saumur (Sud), M. Bury.
Gennes, M. Grignon.
Doué-la Fontaine, M.deCam
Segré, M. d'Andigné.
Candé, M. le général de Rochebouët.
Pouancé, M. Guibourd.

Conseils d'arrondissment.

Angers (N.-E.), M. Carriol.
Angers (N.-O.), M. Alt. Laboulais,
Tiercé. M. Ch. Poitou.
Louroux-Béconnais. M. Fr. Denoi|,
Thouarcé, M. Blain.
Longue. M. de Maillé.
Beaufort, MM.Verneau. Meffray.l

de Livonnière.
Seiches, M. Gaston de Rochebouët.
Chemillé, M. Neveu.
Champloceaux , M. de Lusançay.
Beaupreau, MM. Gabory, de'

Montjean. ÎO*^ ? ife
Montfaucon , M. Cady. ' "
Saumur (N.-E.). M. Lehouij^i
Montreuil-Bellay. M. Gnionis, ,
Vihiers, MM. le comte Hector. Bêrnaid
Châteauneuf. MM. Poitevin et LemolliBl,

Romain.
Le Lion-d'Angers. MM, Mauvif de Mo»-

lergon , Poulain de la Forestrie.
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i / LES CONGREGATIONS ENSEIGNAMES.
Nous lisons dans l a Semaine religitust]
Les épreuve» pour l'obtention désbrwls^

d'institutrices ont eu lieu récemment à An-gers.
30 jeunes filles se sont présentées f *

obtenir le brevet de premier degré, el!
seulement ont été admises. Ces chiffres W
mieux ressortir le succès des élèves form^"
par nos diverses congrégations religie"'"
enseignantes, qui n'ont pas subi celle
un seul échec. Pour le breverdu pre«
degré :

Bellefontainif&pTésemsm&K^m^^
trois ont été reçues avec la note Bien.

Le Ca/ea»r« a présenté 3 élèves quiW""'
trois ont élé reçues. • i | |

La R e t r a i t e a présenl^f élèves qui ont
reçues avec la note B i e n . ^.,

L'une d'elles qui avait demandé à é" ',
terrogée sur des matières facultatives" '
sur Vhistoire universelle un examen en»
ment satisfaisant, . i^ l

Les Ursules onl présenté 2 élèves,
les une a mérité la note B i e n .

Saint-Charles a présenté 1 élèvequ''!!'
reniement mérité la note 5«e»». . . J

Les jeunes fdies se sont pr^sëfl ' V
obtenir le B r e v e t supérieur. Ce sont m ^
Vrtules
nu les mqeuilileauvraeisennt optreésp. aré. cellie.ifqP"0' )1"i"ilî'

Par apphcation de la circula re
rielle du 8 mars 1877. M. le g / 7 l #

' corps d'armée vîem
immissions à'exmf^^^/,

rielle i
mandant le 9'
der que des commissions u o*"*^' uri
grade d'officier d'administration de i
el de l'armée territoriale, seront m» „
Poitiers. Tours et Angers. - âJi

1

uiiiurs. lours et Angers.
Les demandes d'admission oa»'

..v,-^v,.vi oçv,.„,aire gênerai adressées à : iiil^'
département, a pris avant-hier pos- \ , MM, Monnier, sous-intendantwP
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- îechauasois, sous-intendant tni-
t o i i i ^ r i ; - r ^ j . ^ . Démange, sous-inten-

np ÛOUBS DD MABËCHAL FIT2-GERALD
A TOUHS.

On l i t àani l'Indépendant d ' I n d r e - e t - L o i re

d'hier.-
Ce malin onl eu lieu à l'église Saint-

v t i l a n e les obsèques du maréchal a n g l a is
S j o h n Forsler Filz-Gerald, d o n t nous
avions annoncé la m o r t . Les honneurs o n t
élé leadus comme s'il s'était agi d'un officier
eéaéral trançais. Les troupes ont escorté l e
coTpsde la maison m o r t u a i r e à l'église, et de
l'égise au cimetière.

IVofTice a élé célébré p a r M . l e curé de
Saittl-Etienne, au m i l i e u d'une f o u l e consi-dérable

; la p l u p a r t des ofRciers de l a g a r n i -son
onl assisté à la cérémonie. Nous avons

remarqué M. le préfet, M. l e secrétaire géné-ral,
les généraux, les intendants miliiaires

elc, elc, loufe la c o l o n i e a n g l a i s e . E n re-
yanche, nous n'avons pas aperçu un seul
des membres de la municipalité.
» A l'issue de l'office r e l i g i e u x , le cortège

s'eitërigé sur le cimetière de la S a l l e ; i l a
juiîi lentement la rue Royale enlre deux
haies de curieux empressés et respectueux
> £n avant du cortège, marchait la musi-que
du 32' de ligne qui n'a pas cessé de

jouer des marches funèbres. Venaient en
.suile:l bataillon S9«- < Rscadron du 2'

?ouer des marches funèbres. Venaient (
suite: L bataillon du 32«,- H escadron du
chasseurs. 2 compagnies du i 3' bataillon de
chasseur» formaient la haie.
» Après les chasseurs à cheval venait le

corbillard ; sur le cercueil se trouvaient
lous les insignes de l'illustre défunt : les
cordons étaient ténus par le général de
Grammont, le colonel anglais Elphinstone,
le colonel Petiet du 2" chasseurs et le colo-nel

Millot du 66'de ligne.
» Derrière lo corbillard marchaient quel-i

ques dépufations, des officiers supérieurs
attachés à l'ambassade anglaise en France
ella plupart des Anglais qui habitent Tours.
On remarquait aussi un jeune nègre attaché
au défunL „
» La marche élait fermée par un bataillon

du 66' de ligne el deux escadrons du 3° ré-giment
de dragons. '-••<'

» Le commandant Dulac commandait la
cavalerie; le lieulenanl-colonel du 66' com-mandait

l'infanterie ; tontes les troupes
élaiênt sous le Commandement supérieur du
général de Boërio, donl le public admirait ia
magnifique atlitude mililaire. »

UN DERNIER AVERTISSEMENT.

Samedi prochain. 3t mars, expirera tVré-
vocaibltment le délai imposé, sous peine de dé-
chiante, aux anciens militaires qui seraient
en droit de réclamer une pension de retraite
à raison de blessures ou d'infirmités subies
»u service, durant la guerre de 4870-4 874;jri
potir transmettre la pétition. j)
Elle peut être adressée directement par la

poste, au ministre de la guerre, avec de-mande
d'un accusé de réception, sur verse-,

ment d'une simple taxe de 20 centimes. — ï
Une lettre non timbrée suffit, sauf produc-
fion ultérieure des pièces à l'appui.

ptèe«i àémonitisiet. — Nous croyons
ulile de rappeler au public la nomenclature
des moiinaies qui cesseront d'être reçues
dans les caisses de l'Etal à partir du 3t mars

V tes pièces françaises de 2 fr., de 4 fè^'
« de 50 centimes qui ne sont pas à l'effigie
JJ^'*^République ou de Napoléon III cou-.

Les pièces belges antérieures à 4 866 ;
4863- pièces italiennes antérieures à

*° Les pièces suisses de 4 850 k 4 852 ;
M r ^ u l • ^ P'è*^«* suisses de 2 fr. et de 4 fr. ?
«8imlléstmede 4860 éH 8 6 3 .

"'*^*NE COURSE INTÉRESSANTE.
Nous lisons dans le Joumoî de B o r d e a u x i l

el2..J*''5l?tre Jaetnt/ié, « a baron Finot.
nous i w ^ourquey, a eti lieu ainsi que
kn.fA-'i^^ annoncé.

1«« deux cavaliers, s^

ïe8.*î'»Ll"/'x^"°^è*fe à midi deux minu-
U e t ï à S X ^ Gérons (30 kilomètres) a eu

est arrivée première d'environ

4 00 mèlres sur Z e t h u s . M. le vicomte d'Au-lichamp,
qui moulait la jument victorieuse,

a élé lilléralemenl enlevé de sa selle par les
nombreux amis qui avaient pris les devants
et allendaienl au poteau d'arrivée le résultat
de celle course épique. M. Teyssonne'nu, an-cien

propriétaire de Z e t h u s , et M. Calmitli',
étaient juges à l'arrivée.

M. d'Aulichamp était peu fatigué. Il avait
continuellement mené sa monture au petit
galop de chasse, sauf une allure de trot de
quatre minutes pour se reposer, et c'esl ainsi
qu'il est arrivé premier; il portait un cos-tume

de gentlemen rider. Petit veston, cu-lotte,
bottes molles et éperons, coiffé d'un pe-.

Ut chapeau de feutre rond.
M. Pourquey était nu léle el en bras de

chemise ; il était rompu el son cheval pres-que
fourbu.

Au départ comme à l'arrivée, il y avait
une foule considérable. Tout ce que Bor-deaux

compte de sportsmen s'était rendu,
soit à la Pyramide, soil à Gérons. Le train
du malin avait amené une énorme quantité
de curieux. *

On a beaucoup remarqué un attelage
d'une jument conduite par son propriétaire,:
M. Saint-M..., qui a constamment lenu la
tête el précédé les champions. M. Sainl-M...
a élé fort applaudi aussi à l'arrivée, car sa.
jument avait fourni,atleléeetconduisanldeux
personnes, la~ même course dans le même
espace de temps.

On nous raconte qu'au 4 2" kilomètre, M.
d'Aulichamp était dislancé de 800 mètres.
Il les a rattrapés à volonté, et sans se fati-guer

; au 20" kilomètre, on était boite à
botte. Après Pondensac, M. Pourquey a dil :
« Je suis vaincu. »

A 500 mèlres du but, il a prié M. d'Auli-champ,
pour l'honneur de Z e t h u s , de ne

pas le gagner avec trop d'avantage. M.
d'Aulichamp, en galant adversaire, a ac-quiescé

à ce désir. A 250 mèlres environ du
but, M. d'Aulichamp demanda ii M . Pour-quey

: A quelle dislance sommes-nous de
Gérons?

— 200 mèlres environ, répondit M.
Pourquey.
- — En ce cas, au revoir, mon vieux. ^5

' ' El M.d'Aulichamp partit à l'allure ordi-
" nairè el arriva au poteau comme nous l'a-vons

dit.
Ghose remarquable : à l'heure qu'il est,

* Zethus est sur la litière, dans l'écurie do Gé-rons
; M. Pourquey esl barrasse!

A deux heures et demie. J a c i n t h e , tenue
en mains par un jockey, reprenait le che-min

de Bordeaux ; à Virelade, le jockey la
monta, el, à trois heures et demie, on la
voyait traverser l'Intendance pour se ren-dre

à l'Ecole de dressage, où elle est remi**
sée.

Jacinthe devait courir de nouveau le lende-main
dans un m a t c h ou dans une course.

Un grand dîner a réuni à l'hôtel de Ba-
yonne le vainqueur et ses tenants.
J; Quant à M. Pourquey, i l a dû diner à Gé|
bns.
_ Une dépêche télégraphique, adressée à
M. Régis, au Café de B o r d e a u x , avait ap-pris,

vers trois heures et demie, à tous les
curieux, anxieux du résultat, la victoire de
J a c i n t h e . . ,

Il existe en face de Brest une petite lie —
l'île de Molène — comptante peine 500 ha-bitants,

o t i le typhus sévit en ce moment
d'une façon lamentable. « Pas une seule
maison, disent les personnes qui ont visité
Molène, qui n'ait un malade atteint du ty-phus.

» La pêche est délaissée faute de bras
valides, et l'aspect de ces pauvres réduits es'
lugubre.

Le vice-amiral, préfet maritime, a pris les
dispositions nécessaires pour venir au se-cours

de ces malheureuses gens. Il a envoyé
dans l'île le médecin de la marine, et a mis
au service de l'administration le slalion-naire

le Souffleur. L'aviso a fait roule,
ayant h son bord M. le sous-préfet, le méde-cin

des épidémies el la supérieure des Soeurs
de la Providence. Des souscriptions sont
ouvertes à Brest en faveur des habitants de
l'île. I 4"'

Faits divers.

Nous apprenons que les actes relatifs à
l'organisation définitive de la Gompgignie In-ternationale

du chemin de fer à ciel ouvert,
du détroit de la Manche onl élé enregistrés à
f.,ondres ces jours derniers, et que les tra-vaux

scientifiques de l'entreprise sont sur le
point d'êtro commencés.

, . L , i i i M „ . I
la question de démobiUsalion, si malencon-treusement

introduite dans le débat. Le cabi-net
anglais n'a pas suffisamment envisagé

cette queslion. Il ne s'est pas rendu compte
qu'il mettait des entraves à l'oeuvre d'apai-sement.

Le J o u r n a l a l l e m a n d de Saint-Pétersbourg
constate que la rupture des négociations à
Londres n'est pas complèle, mais, d'après
lui, les espérances d'une issue satisfaisante
auraient disparu. Toutefois, i l est considéré
comme proliable que les pourparlers conti-nueront

et que l'alliance des trois empereurs
reprendra de l'importance et que, par là, on
évitera peut-être des complications miUlaires

. 1 entre les puissances intéressées dans la ques-
L'instruction de l'affaire Moyaux marcne d'Orient ; mais la guerre avec la Porte

rapidement. L'assassin a été confronté. Il y sera difficilement évitée,
a deux jours, avec sa femme et son beati- Le Go/os sait que les pourparlers conti-nuaient

encore le 25.11 esl impossible, dit-il,
de leur prédire une issue favorable, si l'An-gleterre

ne change pas de point de vue. La
Russie ne fera pas un pas de plus. Si après
la signature du prolocole la Porte conclut la
paix avec le Monténégro, met son armée sur
le pied de paix et procède aux réformes, la
Russie retirera ses troupes de la frontière.
Autrement, même après la signature du pro-tocole,

les troupes resteraient.
La Russie ne renoncera pas à ce pro«

gramme que l'Anglelerre doit accepter ou
repousser en assumant dans ce dernier cas
la responsabilité de son refus. Aucune au-tre

puissance ne demande la démobilisation,
parce que toutes reconnaissent que la pré-sence

des troupes russes est sérieusement
motivée.

Pour let arUcles non signés : P. GODUT. ••

père. Le système suivi par Moyaux est de
déplacer les responsabilités, autant qu'il lui
est possible, et de faire de sa femme une
sorte de complice moral de son crime.

L'affaire, présume-ton, arrivera devant la
cour d'assises dans la session de la deuxième
quinzaine du mois prochain.

On lit dans R i o m - J o u r n a l :
La crédulité do nos campagnards est sans

limite. Il n'est pas besoin do beaucoup de fi-nesse
pour les tromper : ce sont quelquefois

les ruses les plus grossières qui trouvent au-,^
près d'eux le plus d'accès.

Un cultivateur de Servant, nommé Bene-
j n , voyant sa fille malade, résolut d'aller
consulter un sorcier célèbre, qui demeure à
Favodon, petit hameau dépendant de la com-mune

de Servant.
Le sorcier, après avoir soigneusement

examiné la jeune fille, déclara qu'elle était
possédée : le vicaire de la paroisse lui avait,
disait-il, jeté un sort. Benejin, effrayé, dé-clara

qu'il élait prêt à faire tous les remèdes
possibles pour guérir son enfant ; mais il
alla consulter un autre charlatan qui de-meure

à Ghazelles.
Il y eut consultation de sorciers. On fit

prendre à la jeune fille loutes sortes d'her-bes
cueillies à minuit, avec ceriaines céré-monies

; on lui mit sur la poitrine une peau
de belette blanche ; cela dura plusieurs
mois, et à chaque visite les deux sorciers
exigeaient des sommes d'argent desUnées à
chasser le mauvais sort. Benejin leur donna
ainsi 4,200 fr., et naturellement sa fille ne
fut pas guérie.

Furieux de voir son argent inutilement
dépensé, i l s'emporta contre les deux empi-riques.

Ceux-ci, abusant jusqu'au boutdesa
naïveté, lui répondirent qu'ils ne pouvaient
rien contre les maléfices d'un prêlre, et que
le vicaire seul pouvait rendre la sanlé à son
enfant.
Benejin a-t-il eu la tête dérangée par les

sottes idées, par les imaginations absurdes
de ses conseillers? On serait tenté de le
%roire, car i l est allé trouver le vicaire pour
le sommer de lui restituer les 4,200 fr. qu'il
a dépensés par sa faute, et de guérir sa fille
sous huit jours, ajoutant qu'il le tuerait s'il
;ii'obéissait pas à ces deux injonctions. Il pa-raît

que Benejin a même chargé son fusil, en
annonçant qu'il voulait donner ia mort au,
vicaire* et son exaltation est telle, qu'on peut
jjjout craindre de lu i . ;
jif, Gelte histoire peut sembler invraisembla^
t t M e ; elle esl pourtant rigoureusement vraie.
'L'adminislralion prend en ce moment des
'mesures conlre Benejin, dont le cerveau est^
dérangé, et la justice poursuit les deux sor-j
ciers pour escroquerie et exercice illégal de
la médecine.

O l i r o n i q u © T î ' i x i a i i c i è r o.
Bourse du 2 7 mars 1 8 7 7.

Les espérances qu'avait fait naître la Bourse
d'hier n'ont pas été trompées ; quoique nos rentes
ne ferment pas à leur plus haut cours, la journée a
été bonne et les prix de clôture sont plus élevés quo
les précédents. Les spéculateurs ont retrouvé toute
leur confiance dans une solution pacifique de la
question d'Orient, la seule cause qui retarde la pro-gression

du cours de nos rentes et la lourdeur du
marché au comptant. Les recettes générales ven-dent

encore 33,500 fr. de rentes 5 0/0 et elles n'a-chètent
que 4,200 fr. de rentes 3 0/0. Le 5 0/0 finit

à 107.67 1/2, en hausse de 0,12 c. 1/2. Les cours
extrêmes ont été 107.62 1/2 et 107.80, le 3 0/0 a
varié de 72.65 à 72.90pour clôturer à 72.82 1/2, en
hausse de 0.07 c. 1/2. Les chemins de fer français
sont bien tenus : l'Est algérien, tçès-demandé, s'é-lève

à 51S ; son coupon a donc été rapidement ré-signé
comme nous l'avions prévu. Le marché des

chemins de fer secondaires est des plus mauvais.
On offre les actions des Charentes à 275 et leurs
obligations oscillent autour de 250. Les chemins
allemands sont lourds. La clôture se fait à 461.25
sur les Autrichiens et à 170 sur les Lombards. Le
5 0/0 italien, très-mouvementé, tombe de 73.15 à
72.80 pour se relever à 73.10 etfinirà 72.95.

J . {Correspondance universelle.) a

U a r c I i é d e S a u m u r d u « 4 marK.

Froment (l'h.jTTïai
rquaUlé. . 7«nf)
Seigle . . . . 75;
Orge 65 ,
A^Toineh.bar. 50
Fèves . . . . 15
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 10
Farlne,culas. 157
Colza . . . . «5
Chenevis . . SO
Huile de noix. 50

* conns DES VINS.

•LAFCS (s hect. SO).
Coteaux de Saumur, 1875. . 1" qualité

SI 25 Huile chêne. 50 — —

iO 12 Huile de lin. 50 —

13 75 Graine trèfle 50 —

14 — — luzerne 50 — —

li _ Foin (dr. c.) 780 80
16 — Luzerne — 780 75 —

45 — PaUle — 780 50 —

35

2_4 — ACmireanjaduense.. .. 5500 sso
— Chanvres 1"

— — quaUlé(52k.500}
V — —

55
16 —• 5S —•
7» — V — — i t —

Dernières Nouvelles.

La Société Générale franco-anglaise nous
prie d'annoncer qu'elle vient d'établir son
dépôt de GHALES DES INDES, pour tout
l'Ouest, au Palais des Marchands, rue Bau-
drière, 63et 65, à Angers.

A partir de ce jour, on trouvera dans cette
maison un très-grand choix de châles longs
el carrés au même prix que dans sa innison
de Paris.

Lo ndres, 27 mars.
Le S t a n d a r d annonce-qu'une nouvelle

combinaison, pouvant satisfaire en même^l
temps l'honneur de la Russie et de la Tur- i
quie, serait proposée. Au lieu d'un désarme-'
ment simultané des Turcs et des Russes,, les
deux armées s'éloigneraient simultanément
des frontières qu'elles occupent vers l'intér
rieur, à douze jours de marche.

Id. 187S, «• id.
Id. 1876, 1" Id.
Id. 1876, se Id.

Ordin., envir. de Saumur 1875, 1" Id.
Id. 1875, a* Id.l
Id. 1876, 1" id.
Id. 1876, 2* id.

Saint-Léger e( envlroni 1875, 1" id.
Id. 1875, 2« id.
Id. 1876, 1" d.
Id. 1876, V id.

LePujr-N.-D. et environs 1875, 1" Id.
Id. 1875, r id.
Id. 1876, 1" Id.
Id. 1876, 9* id.

Saint-Pétersbourg, 27 mars.
Le Journal de Saint-Pétersbourg dil que si

l'Angleterre esl désireuse du maintien de la
paix en Europe, i l faut qu'elle insiste à Gons-
tantinople pour la prompte conclusion de la
paix avec le Monténégro et qu'elle abandonne

La Vienne,
M.

187,5,'
1876.'

* il Ti
» à 55

150 à 20»
75
50
6S
55
« i
«8
45
« S

es
40
S7
52
48
35
45

» h
» &
» «
> à
> à
0 à
66 à
> k
» à
> il

50 k
» à

BODOKS ( 2 hect
Souzay et environs, 1875 . . .

Id. 1876 . . •
Champigny, 1875 . . . . i "

Id. . . . . . S*
Id. 1876 1"
Id «•

Varrains ,1875
Varrains, 1876. . . . ; l •
BourgneU, 187& . . . . . 1"

Id 2-
Id., 1876. . . . . 1"
Id. . . . . . 2"

Restigné 1875. . . . i . .
Id. 1876 „

Chinon, 1875 i«
Id. 9'
hi. 1876 . . . . . 1'

«•-«r Id. . . . . b 2

20).

qualité
id.
id.
id.»

quaUté
id.
id.
id^

id.
id.
id.
id.

> à

• i 100
» k 115
» k 12i
» k 110
» à 800
» à 150
• à 10»
» k 111
• k UO
. k 85
» k 140
» à 130
» k »

UO k UO
• Â 85
» à 75-
> i 12»
» à UO



X^el'uLSosz l e s c o n t r e f a ç o n s .
— N'arcpplt'z que nos boîles en ferblanc, avec
la marque rie labri(itie Hevalescière Du Barry,
sUr les éliquelles.

s A m i A T O U S r . " : « : : " ; „ ; s â " : -
sans frais, pnr la délicieuse farine de Sanié dite ^

REVÂLESG
Du BARRY, de Londres

La 1\EVÀI.KSCIÈRE DU BARRT csl lo plus puis-sant
reconstituant du sang, du cerveau, de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs el os; elle
rétablit l'appélil, bonne digeslion et sommeil ra-fraîchissant,

combattant depuis Irenle ans avec
un invariable succès les mauvaises digeslion»
(dyspepsies), gastrites, gasiro-enlériles, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-tuosités
. ballonnement, palpitations, diarrhée,

dyssenlerie, gonflemenl, élourdissements, bour-donnement
dans les oreilles, acidité, piluile,

maux de lêle . migraines, surdité, nausées ,
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, conge.stions. inflammations
des intestins et de la vessie, crampes el spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid .
loux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie
Cconsompiion), dardrPs , éruption, abcès, ulcé-rations,

mèlaiicolie , nervosité, épuisement. dé-périssement
, rhumatisme, goulle , fièvre, grippe.

rhume, calarrhe. laryngite, échaufl'emenl. hys-térie,
névralgie, epilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut. chlorose , vice

et pauvrelé du sang, ainsi que toute irritation et
loute odeur fiévreuse en se levant, nu après cer-tains

plats curaprumettiiiits : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et noclurnes, hydro-pisie,

gravelle, réicnliou, lis (l(^>or(lies de la
gorge, Ue'rhaloini' i l de la voix , les maladies des
enfants el des fcrmncs, les supp'estions, le
manque de fraîcheur et iJ'i'uerjzie nerveu.se. ^ .
Egalement pri^Pratile au luii, fi la panade el iV

la nourrice, elle esl, pour élever les enfants, par •
excellence, U; seul aliment qui gaiHnlil conire
lous les acrideuls de l'enfance,
Elle nilTermil les chairs des |iersoiines alïaiblies

ou boursouffli f̂s. Quaire fois plus iiuiritiveque la
viande, sans échauffer, elle économise encore
50 fois son prix en médecine. — 88 000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse deCastles-
luart, leduc de Pluskow, Madame la marquise
de Bréhan , lord Sluarl de Decies , pair d'Angle-terre,

M. le docleur professeur Wurzer, etc., elc.

Cure N" 89.625.
Avignon, 18 avril 1876.

Que Dieu vous rende tout le bieu que vous
m'avez fail. La Revalescière Du Barry m'a guéri,
à l'âge de 61 ans , d'une maladie épouvantable de
vingt ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles el faiblesses A ne plus pouvoir faire aucun
mouvement, ni m'habiller, avec des maux d'es-tomac

jour et nuil el des insomnies horribles.
Contre toutes ces angoisses, tous les remèdes

avaient échoué; la Revalescière m'en a sauvé
complètement en six semaines,

BoBKL. née CAHBOMWKTY, rue du Balai .11.
Cure n" 62,476,

Saiote-Romaine-des-lles (Saône-elLoire).
Monsieur. — Dieu soil héni, la Revalescière Du

Barry a mis fin «à me.*! dix-huit années de souf-frances
lie l'eslomac et des nerfs, de faiblesses cl

de nueurs nocturnes. ' J. COMPAIIKT, curé.
Cerlifical N' 69,719.

' HYDROPISIE . RÉTENTION. — Trois personnes en
sonl radicalement guéries. Pour lesluux gagnées
par uu rffroirlissenirnt, elle les arrête à la mi-nute;

pour les rétentions d'uiine el les maux
d'eslumac, elle produit le meilleur efl'et cl chasse
la mélancolie. LANGEVIN . curé,

Quatre fols plus nourrissante que la viande
elle éconOM ise encore 50 fois son |)rix en méde*
cines. En ti.î es : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fr.;
1 kil . 7 fr.; l i kil.. 60 fr. - Les B i s c u i t s dë-
Revalescière enlèvent loule irritation et toute-
odeur fiévreuse en se levant ou aptes certain.s
plats compromeitanis: oignons, ail, etc., ou
boissons alcooliques, même après ie tabac.En
boites de 4, 7 el 60 francs.— La Revalescière
chocolatée rend l'appétit, bonne digeslion el
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. Eti
boîles de 12 tasses. «2 fr. 25 c ; de 24 lasses,
4 fr.; de 48 Ia.sse8, 7 (r., de 576 lasses . 60 fr. ;
ou environ Id c. la lasse.— Envoi contre bon de
poste. les boîles de 32 el 60 fr. f r a n c o .

Le chocolat le plus pur esl
L a P e r f e c t i o n d e CUoc o I a t D u B a r r y .

Prix : 1/4 kil. sang vanille r " * *^
vanille. 2 fr.
irrilanl. -il e••st• 4p0lucs.. ud"«éu-grgaaLggéféJd êHsRt^.T^-l̂ k̂Sl^t.,,
irritant, il est plus agréable, plusS^li
tif. sans échauffer. Il reste liquide ^'StL
preuve de sa p a r f a i t e pureté, - Tom 1,^'»
s'épaissit esl lalsiflé d'amidon o u f é ' rV
_ D<''pôt à Saumnr, che» M. COMMO^ Ntf
Jean; M - CoNiHUNn , tue d'Orléa,,"'!
sucrcsseur de M. IEXIKR; M. NOHMAC ' V
Jean ; M. J. Russow . quai de UmoZ
cliez les bons phnrmBciens et énlV^'hii
BAnnv et C°, 26. place Yendôme.3>"''
glione. Paris. "''««ti

CM KM m D E F E H DE

fticrTici; «l'hiver,

Départi de Saumur :
6 h. 20 m. matin.
11 _ 20 - -
1 — 30 — soir.
7 _ 40 — —
Départs de Poitiers :
5 h. 50 n>. matin.
10 - 45 — -
12 — 30 — soir.^'-
6 _ 15 - -

9 h, 57;""'»^"
^ - 10 „

iJl -- !1Î89 ^^
Tous ces t r a i n s sont omnibus.

P. GODET, propriétairtZ^^

GOSJBS DU LA BOURSi: DS PARIS DD 27 MARS 1877.

Valeirs an comptant.

s 7„ jouissance décembre. . .
i l/a Jouis», septembre. . .
5 ""/„ jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, t. payé.
Dép. delàSeim;. emprunt ISST
VilledeParis. obliiî. 1S5&-1860

— 1865, i '/
— 1869, 3%
— 1871, 3 °/„
_ 1875, 4 Vo

Banque de Fraiïoe, j . Juillet. .
Conipioir d'escompte , j . août.
Crèd|taç;ric'ole,aoo f. p. j . juill.
Crédll Foncier colonial, 8.50 fr.
Cr^édltî^oncier.act. 500f. aso p.

Dernier
cours.

72 80
102 lu
107 60
i95 >
83» •
496 »
505 »
394 76
382 •
500 S)

33S0 0
68U B

a07 !>0
375 •
611 «5

U a a i g e Bai«>e.

»
to

3 75

40

SO

Yalenrs an eomptant.

Soc. gén. deCrédtl industrltlet
comni., I1I5 fr. p. j . nov. .

Crédit Mobilier .
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j . août. .
Est, jouissance nuv
Parls-Lyon-Méditerr.. j . nov.
Midi, jouissance juillet. . iJIJ
Nord, jouissance juillet . . . ;
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 6S. .
Vendée, 350 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Soclétéimmobiliére, j . janv. .
C.gén. Transatlantique.j. juill. ,

Dernier
cour». Hausse Baisse.

690 0
158 75
5(it ih
27S >
640 B

1U55 .
786 ÎS
1290 •
1115 »
710

1390
• •

380/.

75
10
o
3

: • 7;,

»0

Valenrs an oomptant.

Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j. Juillet.
So<:ièté autrichienne, j. janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-LyoD-Méditerranée. . .
Est
Nord. . . . m.ij
Ouest « ...^V-^ V , . ; r,.;. . . . . .
Midi. . . . . ; .
Deux-Chareutes i
Vendée .
Canal de Suei. . . . . ' .

Dernier
cour».

«97 50
586 25
463 50

336
S33 »

334 7»
338 •
3:U i
3 J i

545 »
17»
i l i D

Haussa

i 25

Baisse.

2 50
C 3>

ri- '' »

C H E M I N FEU D'ORLÉAN:

GARE DESAUMÏ'1
(SerTice dhiver, 25 I

DEPARTS DE JAUmiB UU LSm^

I _ '"•"«leiAti

I lieures
6
t
1
4
7
10 ,5Tf.

4S
1

3e
lu
15
37

••Ir, _
— "preM;'''ii|i
— omnlbiiii i l
— (8'»trtltit|>a

DtPiBT» Bl sinatii im lotajl
3 heures 16 minutes do mitlD, direct-miiir I
8 — 2» — - omnibiu™!
9 — 40 — — eipreiii'^lîii
{3 _ 40 soir, oimiibni-ii|lil|l
4 — 44 — — omnlbBi-iiliJf
to — S8 — — eiprtiHiii,

Le traind'Angers,ftuls;.ârr«S iSavmttr.artiTeJtttiiit

SOCIÉTÉ ANONYME

DU CHEMIN.DE FER
DB

PÔITIEIVS A SiiCSlUR

C a p i t a l « o c i a l t F r . «,«>00.04My.*'<

tes actionriairés du chemin de fer
dé' Poitiers à Sauitiur sont avertis,
qu'une assemblée générale o r d i n a i re
et e x t r a o r d i n a i r e aura lieu , en exëcu-,
tion dès articles 39, 40, 47 et 50 des^;
Statuts, le lundi 30 avfil prochain , à
ihidi, à Vhôtel du P a l a i s , à P o i t i e r s .

L ' a d m i n i s t r a t e u r délégué.
LE BLAHC-ToRQnAHD.

EXTRAITS DES STATUTS. ^
Art. 39. — L'assemblée générale

des actionnaires se réunit chaque an-née,
dans le courant du mois d'avril,

au siège de la Société; en outre, le
conseil d'administration peut convo-quer

eitraordinairement une assem-blée
générale toutes les fois qu'il en

reconnaît l'utilité.
Art. 40.—Cette assemblée se com-pose

de tous les actionnaires, pro-priétaires
de cinq actions au moins.

La liste en est arrêtée par les adttt-
nistrateurs , de concert avec les cofti-
missàires. huit jours ..avanf" la d'alo
fixée jpour la réunion de rassemblée.
Les actionnaires instirits surles regis-tres

de la Société.' par suite du dépôt
d e leurs actions dans la caisse sociale
huit jours avant la, confeétïon de la
liste, peuvent s-euls3f' figurer.
Cette obligeîtion de dépôt des ac-tions

n'est applicable qu'aux action?,:
au porteur seulement. Les action-naires,

propriétaires de cinq actions
nominatives ou plus sertfnt inscrits
d'office sur la liste dés'çiiembres do
l'assemblée géqérale. • "
Il est remis à chaque déposant unoj

carte d'admission. Cette carte est uo*i
minative et pefèontiellé.
Art. 47. les'défibîêralions sont»'

prises à la majorité des voix desineni-
bres présents.'
Chacun d'eux a autant de voix qu'il

possède de fois cinq actions, sans que
personne puisse en avoir plus de cinq
en son nom personnel, ni plus de dix
tarit en son propre nom que comme
mandataire.
Art. 50. — Convoquée extraordi-

nairemont, l'assemblée délibère sur
les modifications aux Statuts., sur'
l'augmentation du fonds social, su^^
les emprunts autres que celui prévii
à l'article 7, sur les demandes d'em r̂si
branchethent ou de prolongement, de-t"

renouvellement de concessionsVou de"
concessions nouvelles, traités d'acqui-,
sillon de chemin de fer, réunion ^
fusion ou alliance avec d'autres com-pagnies.

Dans ces divers cas, elle n'est régu-lièrement
constituée et ne délibère,

valablement qu'autant qu'elle est com..^
. posée d'un nombre d'actionnaires re- .
présentant la moitié au moins du capî-'
tal social.

OBSERVATION IMPORTANTE. — Dans
le cas où les actionnaires ne pourraient
pas se rendre eu personne à là réur..
nion, ils sont priés de vouloir bien se-',
faire représenter par un autre a c t i o n - ' ' ,
n a i r e , propriétaire lui-même de c i nq
a c t i o n s , oU bien d'envoyer à l'adminv
nistration un pouvoir en blanc, pour
éviter les inconvénients d'une nouvelle
convocation. (178) "

: : -vliigJHUt g

• A VENDRE"-' J
UN JARDIN FRUITIER

AV E C PAVILLON

Situé au Pont-Fouchard, ancienne.;!
route de Saint-Florent, entre les jar-^,..
dins Morancé et Duval.
S'adresser à M. LAMARK, maîlrir^

sellier à l'Ecole de cavalerie. (64p;

p A i i , s L a T U i . . t , i i ! P m i
Malles de voyage neuves, à com-partiments,

couvertes en toile, en-"^
coignures garnies, de 15 à 24 fr.V3
suivant la grandeur.

Une voiture de voyage 300 fr.
Chez M. BoDKJCGE, expert-comp-^

table, rue Lenepveu , 13, Angers.

A VEINDRE
BOUTEILLES VIDES

Champenoises renforcées,
fvancs le cent.

S'adresser aux caves de M. ACKKR-
MAN-LACEANCE , à Saint-Florent.î>,„,,

D E SUITE

UNE TRÈS-BELLE MA1S0.\
A v e c .

Située r u e de P o i t i e r s , n» 55. .
S'adresser : soit à M« LE RAY,

avoué, rue de Bordeaux , n" 4 ; soit
à M* PITON, commissaire-priseur.

PHARMACIE PASOUIER
vue du Mavclié-Nolv,

SAUMUR.

MAISON;
TsaiJ i m i c : -.snia.

PRÉSENTEMENT, _

A v e c d i a r r t i n . C o u r . R e m i s es
et K c u r l c »

Rue de la C h o u e t t e r i e , n' lî, g.
S'adresser à M. BIGEAO, qui l'ha-f

bile. (179)

/ijx vr^ «ai» is[:,.j 3833
PRÉSENTEMENT, ,^

A P P A R T E m ENT Sî;
A la pension Saint-Jèseph, ^

«'"•'''Rez-de-chaussée et premier étage.
On prend des pensionnaires, si oït'

le désire. .
S'adresser à la Supérieure de 1 Gir-

phelinat. (51)

A. GLOSIER
SUCCESSEUR,

Lauréat de VEcole de P h a r m a c i e , élèvV
de VEcole Supérieure de P a r i s .

Guérison prompte et radicale des
engelures par le baume glycérine
aromatique. --as
Grand assortiment de bandages her->

niaires, de bas en tissu élastique pour
varices, de ceintures abdominales, sor-'
tant des premières fabriques de Pari^

irai Prix t r è s -mo d é r é s . -' f̂

' rfDépôt de toutes les spécialités mé^^^
dicales.
Entrepôt do toutes les eaux miner.-

raies naturelles françaises et étran-gères.
, ,

V A S S E U R FI LS
FABMlCAlVai' » B CI.OU!S

liue^^aint-Nicolas, 28,

iFabricalion de clous en tous genres»
ter âu bois, commerce de clous en
tôle et en fils fer, spécialité defllsfer,
raidisseurs, crampons galvanisés pour^
vignes.et entourages de prés pour bes^'i
tiaux, en qualité supérieure; usten-siles

de ménage en fer battu, étamé et
en fonte, fourneaux de tailleurs , de
lingères ; chaufferettes, soufflets, ser â
rures en bois, pelles à terre tout acier,;;
ferronnerie , vis pour charpentier^ •
boulons, pointes, « f c . « 1 0 * ; pfix j
très-modérés. ' '

Les articles demandés, qui ne sont
pas en magasin, seront Uvrés dans un
bref délai. (42)

Ë D . B E R MU
1 9 . r u e !| it-Georges. P a r i s .

Achat et vente de valeurs cotées ou
non colées. Encaissement, paiement
de coupons français et étrangers.

Spécialité de coupons espagnols. '
AVANCES.

Renseignements gratuits.

Commune de Distré
près Saumur.

Le Maire de la commune de Distré
demande un gavde cliam-
petre. (I6I)

CHANGEMENT DE DOMICILE.
Le greffe de la justice de paix du

canton sud de Saumur est transféré
Grand'Rue, 75. (144)

RIELIAM
DENTISTE

Rne de l'Hôtel-de-Villo,!'
, à Sanmnr. ,.

LES CÉLÉBRITÉS MÉDI&M
recommandent l'emploi |

du I
SA VON ROYAL de THÈIBifi |

de i.i

b'mt^^f^aiène, la fraîcheur, e j l M
i^iïmfit delapeau, .jfi^^j^

I oî) du visage et des ma»

CAISSE SAMIJKOISE
k L E B R A S , " iéANQUiEU

18, Rne BeaBrepairc, à Sauiùur.
Maison a Paris, i&, rue Richelieu

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par"; j «^-'^J,
-, sans bordereau ni classement. ' !. j
'Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs. jionc'''
Renseignements gratuits sur toutes les voleurs cotées ou

S l é d a l l i e » a u x E x p o s i t i o n s u n i v e r s e l l e s d e I^yo»'

P a r i—s ,. ISO'» e t a1 8Si5»5 j I . o n d r e s . 1 8 « « .

BA^MGES
BE MMMM. WWlIfC^rK.'nB.À«i> i;fHÈiRES,., ÇB ÎRlIRGIENS-naRNUmBS. «IIK DE

16, A PARIS.
Seul dépôt à Saumur, chez M -Y' l i a r d e u X , c o u t e l i e r -

r u e Saint-Jean. . „o d'i"'
Ces bandages sont à ressorfs élastiques et à vis de P''^!'*j,"'ncbeSj J

clinaison, sans sous-cuisses, et ne faliguenl point , „ eapi''''L
M- V LARDEUX a attaché â sa maison un hommede •=°""o"„dag« «e
expérimenté, qdi se charge de choisir el d'appliquer (ont " ' ' L
convenable ii chaque hernie ; toutes les personnes qui ^ fgj,|iicr »"
éprouvent uu soulagement réel, et leur efQcacité tenu v
guérison complète.

c pmx H00ÉRÉ8.

Vu par nous Maire de Sanmur, ponr légalisation de In signature de M. Go<
mtel-dâ-VilU de Saumur, le 18

Saumur. imprimerie de P, Gpi)ET.

LI KUU, Certtfi* par l ' i m p r i m e u r soutsigni-


